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TéLéGRAPHES. — Par arrêté du 
* télégraphes. MM.   Dé 

KïïTa SSSC^^lé Wlw«"biraa^tWé- 
que de (Mata. 

OU assure que, nier 
d* manufacturier» «Ni 

m petit placard por 
inscziption : « Exploiteur t Tu es con- 

ta police a été immédiatement avertie du fait 
dont las auteurs sont restés anonymes. Toute- 
fois, l'incident a causé une fermentation aasez 
%t*u pour que la justice ait l'œil ouvert sur le 
ffroape dit « anarchiste » dont   on  a   signal*1 

Idis GRèVES.— Au sujet des grèves, un da nos 

«L'établissement Le Blan. frères,  remarcbe à 
plein : la grève y.   est complètement terminée. 

i contre-grève a failli se produire 
irritées contre les meneuses.cau- 
de la. suspension du travail dont 
ont en à souffirir, ont pris a l'e» 

ILiinl illi issIÉs il une attitude menaçante et ré- 
clamé leur expulsion immédiate. MM. Le Klan 
ont refusé de se rendre à cette injonction et 
ent réussi ft clôturer paisiblement cet incident 
inattendu et assurément très piquant.» 

— Renthem. dit Cadet, contre Desmouth. 
Après les plaidoiries des avocats,M* Werquin, 

qui défendait Cadet, et M* Boitelleaîné, qui dé- 
fendait Desmoutb, ce dernier est condamné  a 
m fr. d'amende et 25 fr. de dommages-intérêt" 
_ — Louis Isbled contre Bersou, tous deux de 
Templemars. 

M* Werquin défend Isbled. 
M» Barbe défend Bersou. 
Débats intéressants surtout à cause de l'atti- 

tude de Bersou qui, a maintes reprises, soulève 
les rires de l'auditoire, à cause des interpella- 
tions drolatiques qu'il adresse aux 5 ou 6 té- 
moins. 

Le Ministère public plaide en faveur du pré- 
Tenu, qui est acquitté. 

La partie civile en est pour les frais. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du 

journal, n'engagent ni l'opinion, ni là respon- 
sabilité de la Rédaction. 

A I/BATT.— Mercredi, fers 10 heures du matin, 
un boucher que l'on croit être un habitant d'Es- 
quermes, longeait, axée sa Toiture, le canal de 
la Haute Deûle, près le pont de Canteieu. 

Le cheval prit subitement .peut, il se cabra a 
diverses reprises et, malgré les efforts du con- 
ducteur l'attelage tomba dans le canal. Le 

• put regagner la berge, mais..l'on ne put 
le cheval, qui fut noyé. 

L'INCENDIE DE DIMANCHE.— On croit que l'in- 
cendia qui a éclaté dimanche soir a la ferme 
Prévost à Sequedin, est dû à la malvaillance. 

Le parquet de Lille a ouvert une enquête. 

CONSEIL DE GUERRE. — Dans sa séance du 7 
novembre 1882, le Conseil de guerre a statué sur 
les affaires suivantes : 

Victor-Albert Ghysels, canonnier au 15e 
d'artillerie, coupable de désertion à l'étranger 
en temps de paix, arec emporta d'effets d'ha- 
billement. Trois ans de travaux publics. 

Défenseur : M* Brackers-d'Hugo, avocat, a 
Lille 

— Victor-Vital Letessier, clairon au 3* du 
génie, tentative de viol sur la personne d'une 
demoiselle. Acquitté. 

Outrage publie a la pudeur. Un an de prison 
et 16 francs d'amende. 

Défenseur : M* Brackers-d'Hugo, avocat, à 
LUI*. 

—Louis-François Bullaert, canonnier au 15e 
d'artillerie, avoir été trouvé endormi étant en 
faction. Deux mois de prison. 

Défenseur : M*  Brackers-d'Hugo,  avocat, à 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
Séance du 7 novembre 1882 

SESSION ORDINAIBS DE NOVEMBRE J882, 
Compte-rendu  communiqué par la  Mairie 

' Présidence de M.LéON ALLART, Maire 
Etalent présents : MM. Roussel, Ryo, Lacque 

ment, Willem, adjoints. 
Bourgeois, Legrand, Briet, Dhalluin, Moreau, 

Vienne. Godefroy. Destombes, Leperci, Bonne. 
Debuisne, Ttelétoile, Carette, Degré mont,Tran - 
noy, Boanel, Pennel, Saun, Béghin. Bonave, Re- 
noua, LargUlière, Degand, Deiebois, Demar 
queue. 

Absenta: MM. P.Flipo, Benaux, Lemaire.Cau- 
drelier, Spel, Vassier, Cordonnier empêchés. 

Le Conseil : 
Désigne M. E. Moreau pour remplir les fonc- 

tions de secrétaire, par 15 voix; M. Briet en a 
obtenu il et MM. Deiebois et Carette ebacun 
une. 

M. le Maire fait part au Conseil de la démis- 
sion de membre du Conseil municipal, qui lui a 
été envoyée par M: Augustin Lemaire. 

H «et ensuite procédé au renouvellement des 
commissions. 

(Le compte rendu de la Mairie reproduit ici 
les résultats que nos lecteurs connaissent.) 

Nomme les délégués pour faire partie de la 
commission de révision des listes électorales en 
1883: 

Canton-Est : MM. Rénaux, 19 voix ; Legrand, 
9,'élu s. 

Canton-Ouest : MM. Bonne, 19 voix ; Largil 
lière.lO, élus. 

Homologue le projet de substitution de   1 en 
les fournitures  d'habillement  pour 

__j de l'octroi. 
libération par laquelle le conseil d admi 

nistration dulcorps des Sapeurs-Pompiers accor- 
de trois pensions de retraite aux sieurs Antoine 
Delerue, Germain  Duvivier   et Louis Desma 
dryL 

4 polices   d'assurances   contre  l'incendie de 
bâtiments municipaux; 

Vote : 
150 fr. pour un trousseau à l'Institut des jeu- 

■CB aveugle» de Lille, en faveur de Dbu-uois 
Théophile; 

350 tr. pour le complément de la pension du 
sieur Caatelain Camille, au lycée de Lille; 

3969 fr. pour l'Installation de volets en tôle et 
de deux vitrages a la Halle centrale; 

Approuve le projet de budget du service vici- 
nal pour 1883. 

Autorise l'administration : 
A ester en justice pour répondre à l'action que 

M. Jarlin. propriétaire des Magasins généraux, 
«l'intention d intenter a la Tille; 

A. .sa rendre  adjudicataire, pour   le compte 
i la ville, da droit de pèche dans lafcanal de 

l'état des côtes irrécouvrables pré- 
M. le Receveur municipal. 

Roubaix, le 8 novembre 1882. 
Monsieur le Rédacteur en chef 

du Journal de Roubaix, 
De passage à Roubaix, je trouve un de vos 

numéros du 16 octobre dernier, lequel relate ma 
dis parât ion furtire de cette ville,en y laissant un 
déficit considérable, et aussi en enlèvent un 
mobilier d'estaminet qui aurait appartenu à 11" 
veuve Liacre-Hautrive, brasseur à Tourcoing. 
•Devant des renseignements aussi erronnés que 
ceux qui TOUS ont été donnés de la part de je ne 
sais qui, mais que je suppose, je tiens a me jus- 
tifier aux yeux de vos nombreux lecteurs, qui, 
ne me connaissant pas. auraient pu ajouter foi 
à tous ces cancans de rues. 

Il y a environ un an, et moyennant  un  prêt 
de 800 francs que   me  lit   Madame Liagre, de 
Tourcoing, je reprenais pour 1.50U francs l'éta- 
blissement a usage d'estaminet,  anciennement 
occupé par Libert et situé rue de l'Alma,n° 182; 
ces 800 francs m'ont été prêtés pour 3 ans.rem- 
boursablesle 31 décembre 188-1,a 5 0/0 d'intérêts 
par an, terme loin d'être échu ; il est vrai que 
je laissai en garantie à la dite dame Liagre,tous 
les meubles formant ma reprise, mais j'ignorais 
alors, qu'une saisie avait été pratiquée sur mon 
prédécesseur Libert et  ce   n'est que quelques 
mois après mon installation que je connus la 
triste vérité par une visite que me rendit l'huis- 
sier Legrain, lequel était  chargé de procéder à 
un recolement sur tous   les objets  saisis sur 
Libert et que j'avais payés  comptant a ce der 
nier; bref,   quelques jours   après,   je vis des 
affiches sur la façade de ma demeure  annon- 
çant la vente pour le 13 juillet dernier, et je ne 
vis rien de mieux à faire, peur éviter un scan- 
dale plus grand, que de former opposition  a la 
rente avec assignation en revendication devant 
le Tribunal civil de  Lille. Cette revendication 
■'est pas encore validée ; et la sera-t-elle ? J'en 
doute; c'est pourquoi, M. le Rédacteur, je suis 
toujours en attendant le résultat de ce procès, 
qui m'indiquera seulement alors ce que je pour- 
rai faire en faveur de Mme veuve Liagre-Hau 
irivt ; le cauchemar de toutes mes nuits. 

Me parlera-t on des quelques rondelles de 
bière que je devrais à mes fournisseurs, mais 
j'en ai bon plus du double; aussi qu'ils soient 
bien tranquilles à ce sujet.ils seront tous soldés 
intégralement et sous peu. 

Je dirai en terminant, Monsieur le Rédac- 
teur, qu'a Roubaix principalenaent,le petit coin 
merce en général est écrasé par les lourdes 
charges qui pèsent sur lui ; l'on n'a jamais fini 
de payer et l'on ne vous laisse aucun moment 
de répit ; cependant il y a, pour un cabaretier, 
un bon moyen d'en sortir, au préjudice bien en- 
tendu des familles honnêtes et de la jeunesse ; 
mais ce n'est rien, les sentiments de moralité 
et de pudeur se perdent a Roubaix. 

Fondez une buvette, tenez chez vous quel- 
ques grisettes, une seule même vous suffira 
pour tous les services de débauches, et vous 
terrez que la vente ira mieux que vous ne le 
uensez. La loi vous protégera; vous aurez même 
parfois la pratique de ceux qui sont chargés 
le la faire respecter ; vous n'aurez plus besoin 

d'un aussi grand loyer, vous aurez une patente 
dérisoire, enfin, tout sera dans les proportions; 
mais je doute cependant que vous fassiez fer- 
tune, car, comme le proverbe, je dirai que le 
bien mal acquit, ne profite jamais. 

Je compte sur votre impartialité habituelle, 
Monsieur le Rédacteur en chef, pour faire insé- 
rer la présente dans un de vos plus prochains 
numéros. 

Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de ma 
considération distinguée. 

B0RNIAUX. 

— Par décret inséré à l'Officiel de ce 
jour, M. C. Pelle, colonel du 15e régiment d'ar- 
tillerie.en garnison à Douai, est nommé général 
de brigade, en remplacement de M. le général 
Maucourant, nommé contrôleur général de ire 
classe. 

M. Contet, professeur de mathématiques élé- 
njenUires au lycée de Saint-Quentin, vient 
d être élu membre du conseil académique de 
Douai.par 20 voix sur 21 votants. 

HATJTMONT. — L'homme le plus vieux de la 
commune d'Hautmont s'est éteint sans souffran- 
ces, jeudi dernier. II était âgé de 01 ans. 

Léopold Tricot était né à Mondrepuis; tonte 
sa vie n'a été qu'une vie de peine et de fatigue 
et il n'a abandonné son travail que deux jours 
ayant sa mort, Il était le père du commis 
sionnaire bien connu d'Hautmont pour Mau- 
beuge. 

MASNIèRES. — Lundi, vers midi, la femme 
Catherine Blassel, âgée de 53 ans, ménagère, a 
e te trouvée pendue dans son grenier. 

Depuis une vingtaine d'années, cette femme 
est séparée de son mari qui l'a quittée; il lui 
restait un fils qui est soldat depuis un an. Ces 
diverses émotions avaient affaibli son intelli- 
§?n.Çe» au Point que depuis quelque temps elle 
était devenue presque folle. 

DDNKJ3RQUE. — La nuit dernière, à minuit, le 
tocsin et les clairons des pompiers réveillaient 
les Dunkerquois. 
. Le, fei venait d'éclater au Rosendael, section 
au Casino.dans le chalet appartenant au docteur 
* ehzet, de Paris, l'habile chirurgien qui a tout 
récemment opéré l'homme à la cuiller, 

La veille, dit-on, on avait volé dans cette pro- 
priété, et le feu aurait été mis hier soir par les 
voleurs après une seconde expédition. A deux 
heures et demie, le feu était éteint, faute de 
çombustible,le gracieux chalet n'étant plus qu'à 
l'état de souvenir. 

C'était la dernière habitation de la plage cons- 
truite au bord de la mer, entre je chalet de St- 
Malo et la batterie de Zuydcooke. 

CONVOIS  FUNÈBRES & OBITS 
On Obit Solennel Anniversaire sera célébré an 

Maître-Au tel de l'église 4e .Lanmop, le lundi 13 no- 
vembre 18S2. a II heures, pour le repos de l'âme de 
Madame Isabollo Françoise Delfosse, 
épouse de Monsieur Albert Parent, décédée à 
Lannoy, le u novembre 1881, dans sa 31» 
année. — Leg personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois aéra célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le" lundi 13 novembre 
I8SS, à lo heures li4, pour le repos de rame de 
Mademoiselle Adèle-Jastlno -Fortnnée- 
Josepu "Wioax-t, pieusement déoédée a Lille, 
le 19 octobre 1882, à l'âge de 74 ans et 5 mois. Les 
Laudes seront chantées à 10 heures. — Les 
personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de let- 
tre de faire-part, sont priées de considérer le pré- 
sent avis  comme en tenant lieu. 

BELGIQUE 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS.— Par décret, inséré à l'Offictel, M. E. 

de Rive, chef de bataillon, chef du génie à 
Calais.est promo au grade de lieutenant colonel, 
en remplacement de M. Six, promu. 

— MM Depierre, commis à Lille, et Tonard, 
surnuméraire à Dieppe, ont été adpelés au bu- 
reau télégraphique de Calais. 

de la commission   des finances : 
de subvention formée   par   la 

tiqua La Roubaisienne ; 
de bourse au cours   de:  ïein- 

en faveur de deux jeunes gens- 
A l'examen de la Commission  des écoles : 
Les observations présentées par M.   le Minis- 

tre de l'Instruction publique, au sujet de» trai- 
«és a passer entre la ville et l'Etat, pour la créa 
tioa d'un collège communal de jeunes filles ; 

la d'une 5e adjointe pour l'Institut 

marchés: 
Une pétition présentée par divers   habitants, 
«testant contre la suppression du marché sur 
.place de lu Liberté; 
une proposition relative à la liberté des mar- 

Monsieur, 
Vous avez raison, M. Clemenceau n'a pas in- 

venté la formule   de l'instruction obligatoire à 
tous les degrés ; il n'a fait que piller la province 
>t d'aucuns seraient en  droit de réclamer cou- 
re te larcin du député compromis de Montmar- 

tre. 
Il me souvient, en effet, que traversant Rou- 

baix. il y a deux ans, je lus sur les affiches élec 
torales de ces messieurs: Nous réclamons l'ins- 
truction   laïque,   gratuite   et   obligatoire pour 
^ous à tous les degrés.C'était superbe et cela me 
titrêver.A la bonne heure, me dis-je, il n'y aura 
pins a l'avenir  de bachelier d'emprunt, d'ingé- 
nieurs de contrebande, d'architecte sans  titre. 
Bon gré, mal gré, tout   le monde  sera savant 
le bon   aloi,   on gare les gendarmes.   Plus de 
sourds, plus d'aveugles, plus d'idiots : la loi le 
lé fend. Aux familles trop pauvres pour se priver 

jusqu'à 25 ans du salaire de leurs enfants,l'Etat 
devra logiquement une pension; ou   plus logi- 
quement encore, l'Etat proclamera le  collecti- 
visme, le   communisme légal,  que  repoussent 
également nos deux ci devant amis. 

Mais je les entends se récrier : C'est une ca- 
lomnie. Vous n'avez pas compris ; vous n'êtes 
qu'un sot, un gredin. Nous avons voulu dire 
que toutes les carrières devaient être ouvertes a 
tous par voie de concours... 

Ah 1 Ce n'est que cela I Eh bien ! ce n'est pas 
neuf et avant 1789, il y avait plus de 20,000 bour 
ses pour toute la France.Depuis, les particuliers, 
les villes, l'Etat ont prodigué les bourses, pour 
tontes les carrières. Les bourses de licence exis- 
taient quand vous avez affiché vos revendica- 
tions. L'ignoriez-vous ? En avez vous parlé de 
puis ?... Mais pas de questions indiscrètes. 

NORD 

Décide  en principe  la suppression de l'em 
de fadeur -municipal près  les halles et 
lé» et accorde la liberté pleine   et entière 

i désirera sa livrer au commerce des 
irtesalimentaires, en    e conformant aura 

jui sera discuté d'urgence par la Com- 
i marchés et proposé   dans  la nui 

au Conseil municipal et approuvé par l'au- 
rité supérieure. 
Vu l'benre avancée, le  Conseil   s'ajourne a 

vendredi prochain, À 8 heures du soir,   pour la 
Stinuation de la discussion de l'ordre   du 

■fc 
Le secrétaire, E. MOREAU 

EL DE  LILLE 
Audience du 8 novembre 1882. 

PORT ILLéGAL DE DéCORATION. — Hardynck, 
ont l'affaire était venue hier, est   condamné a 
9 tt. d'amende. 
FRATJDK. — Dumortier, 1 mois de prison.  — 

ison et 500 fr. d'amende. — 
..— Bailly, 15  jours 

d'amende.  —  Mettezonne.   1 
prison et 500 fr.  d'amende. —Vincent 

"■ fr. d'amende et 3 mois de correction. — 
i prison. —   Adeline   Ccuillet, 

: de prison et 500 fr. d'amende. 
«oiciTÉ. —   Stéphanie   Virée, » mois de 

ILOOTKBIE-— Willem»,   6   mois de prison. 
proaE   DE   BAN.   —   Mercier,  6   mois de 

rBAUDX — tramor 
Arloog, e mois de pri 
Leurîdan, 8 jours de | 
«e prison et 500 d'aï 

AOABOKDAGE-— I»t*rui. 
SOilft.   —   Dubois, 

mois de prison. 
de prison, 

contre Beboux, 

STATION AGRONOMIQUE. — En exécution des 
délibérations du Conseil général portant créa- 
tion et organisation d'une station agronomique, 
et conformément aux instructions ministériel- 
les, un concours pour le choix du directeur de 
la station agronomique du Pas-de-Oalais aura 
lieu, le lundi 4 décembre prochain, à Paris, à 
l'Institut national agronomique, où les candi- 
dats se réuniront a neuf heures. 

Ceux-ci devront se faire inscrire, avant le 20 
novembre, a la préfecture du Pas-de-Calais 
Cire division), où ils trouveront tous les rensei- 
gnements nécessaires. 

ANNCEULLIN. — L'avant-dernière nuit, des vo 
leurs ont pénétré, a l'aide d'effraction, dans l'é- 
tablissement de M. V. Leleu et se sont emparés 
d'un grand nombre de pièce de toile d'une va 
leur totale de 500 francs; chez M. Edmond 
Crombez, de plusieurs foulards, évalués a 50 
francs. Ils ne réussirent point à voler chez M. 
Emile Coupé, car le bruit d'une vitre brisée et 
,'es aboiements des chiens éveillèrent le pro- 
priétaire. Les voleurs ont, en courant, aban- 
donné leurs casquettes et leurs chaussures. 

Une enquête est ouverte. 
HAUBODRDIN.— On a retiré du canal du 

Pont Tournant d'Haubourdin, le cadavre d'un 
individu qui avait été signalé perdu à Watti- 
gnies. 

Il était cordonnier à Wattigaies et âgé de 45 
ans II est marqué de la petite vérole dans la 
figure. 

DOUAI. — Un sieur Dautricourt, âgé de 70 ans, 
habitant Férin, revenait de son travail et rega- 
gnait son domicile lorsnue, après avoir traversé 
e Pont-Rouge, il se mit à suivre le revêtement 

en pierre de Soigniesqui borde la rive. 
L'absence de garde-corps rei.d ce passage 

excessivement dangereux; Dautricourt, trompé 
par l'obscurité, tomba dans la Scarpe. 

Mercredi matin, vers 8 heures, après de Ion - 
gués recherche?, on parvint a retrouver le corps 
du. malheureux. 

Le cadavre a été transporté au domicile de 
son fils qui habite Douai, rue Fraaçoia-Lemaire, 
**- 

— Parmi les généraux atteints par la limite 
d'âge, et dont les noms sont publiés par divers 
journaux, pous remarquons celui de M. le gé- 
néral de brigade Moulin, commandant la ire 
brigade d'artillerie, a Douai, nui sera admis en 
1183 dans le cadre de réserve, s'il n'est pas promu 
général de division avant eette époque. 

« Calais, 8 novembre. 
» M. Raoul Duval, administrateur du chemin 

de fer sous-marin entre Calais et Douvres, est 
arrivé à Calais.ce matin,pour visiter les travaux 
du tunnel, dont la galerie perforée par la ma- 
chine du colonel Beaumont.est longue actuelle- 
ment de 500 mètres sur 2 mètres 10 centim. de 
diamètre. Cette machine a avancé dans la jour- 
née de lundi dernier,de dix sept mètres. 

» La voie du chemin de fer d'Hazebrouck à 
Calais, a été obstruée hier par suite d'un dé- 
raillement de deux wagons à marchandises. » 

ARQUES. — Hier matin.un déraillement assez 
considérable a eu lieu à la bifurcation de la 
ïigne.d'Arques. Le train régulier de marchan- 
dises de Saint Pierre à Lens par Berguette avait 
quitté la gare de Saint-Omer à 10 h. 25. En 
arrivant à la bifurcation d'Arqués un déraille 
ment sa produisit, la machine quittant le rail 
parcourut encore plusieurs mètres en s'e;?£nnçant 
dans la voie, le tender se brisait, les wagon» 
culbutaient les vins sur les autres, les WÊ&m sa 
tordaient. Prévenu aussitôt, M. le chef de gare 
de Saint-Omer organisa aussitôt les secours et 
le service autant que le permettrait la situation. 
A cette heure les trains parient et arrivent 
assez nombreux, l'encombrement devait être 
considérable. 

Une voie sur Arquesétaitlibre.maisles deux de 
la grande ligne ne pouvaient être utilisées.M. le 
chef de gare lit avertir Hazebroucket le service 
des voyageurs se fit par transbordement. 

Le train de 10 heures 59,1'expressde il heures 
37. le train omnibus de midi Et, l'express de 
midi 55, etc., fut ainsi desservis. Les trains 
allaient de part et d'autre jusqu'à proximité du 
théâtre de l'accident et trouvaient au-delà de 
l'obstacle un train pour continuer leur route 
avec un retard inévitable. L'express sur Ca- 
lais et le train omnibus ont éprouvé près de 
deux heures de retard, les autres trains de 
moins en moins. 

L'accident se tome heureussment à des dégâts 
purement matériels. La cause de l'accident 
n'est pas encore connue. 

AIRE.— Mardi,vers quatre heures trois quarts 
du soir, M. X..., âgé de 81 an.«, appartenant à 
une des familles les plus honorables de ia 
ville, faisait autour d'Aire sa promenade ha- 
bituelle. 

Arrivé au bassin rond, au point où un pont- 
levis installé sur l'écluse, permet au publie de 
traverser la Lys, M. X..., soit poussé par la 
violence du vent, soit pris subitement d'un 
éblouissement, se trouva, par suite d'un mou- 
vement oblique précipité dans le canal. 

Il eut infailliblement péri, sans le secours 
apporté immédiatement par quelques pêcheurs 
qui se trouvaient à proximité et qui, au bruit 
de la chute, accoururent à son secours. 

M. A.P..facteur de ville, de passage au même 
moment, fut assez heureux pour le ramener, 
presque asphyxié, sur la rive, à l'aide d'une 
gaffe de marin. 

Des soins empressés lui furent prodigués avec 
sucdès dans un établissement voisin, et aujour- 
d'hui l'état de M. X... est aussi satisfaisant que 
possible. 

— Presque à la même heure, un vieillard, 
plus que septuagénaire, pensionnaire de l'hospi- 
ce Baudelle, regagnait sou posie, quand, place 
du Rivage, trompé pa» sa vue, qui est dune 
faiblesse extrême, et qui réclamerait une sur- 
veillance particulière, il prit la direction de la 
Lys, dans laquelle, avant d'avoir pu apercevoir 
le danger, il se trouva entraîné. 

Le bonheur voulut également pour lui que le 
bruit de sa chute fut entendu par le sieur Fia- 
geollet, garçon brasseur, qui n'écoutant que son 
courage, se jeta à l'eau tout habillé et parvint 
à retirer sain et sauf le   malheureux   vieillard. 

DESVRES. — Un journalier, Joseph Desfa^ 
chelles, a succombé dans la nuit du 37 au 28 
octobre, par suite de coups qu'il avait reçus 
quelques jours auparavant du nommé François 
Bigand. Procès-verbal a été dressé contre ce 
dernier. 

LENS. — A la suite de disputes qui se renou- 
velaient journellement entre son compatriote 
François Lemaire et lui, Ange Dewale, sujet 
belge, avait récemment changé de domicile. 

Dimanche dernier, Lemaire arriva vers midi 
chez le nouveau logeur de Dewale, et ia dis- 
pute recommença. 

Impatienté, Dewale saisit Lemaire par les 
épaules, le fit pirouetter sur les talons et le 
lança par la porte, qui se trouvait, ouverte. 

Malheureusement, en touchant le pavé da la 
rue, Lemaire, qui n'avait pu reprendre l'équili- 
bre, tomba à la renverse, la tête sur la bordure 
du trottoir. 

Il fut relevé évanoui et transporté chez lui,où 
il reprit connaissance. 

Un médecin appslé aussitôt déclara que l'état 
du blessé n'avait rien d'alarmant. Cependant 
Lemaire expirait le lendemain. 

Dawale, qui n'a que de bons antécédents, est 
arrêté sous prévention  d'homirida par inip 
dence. 

— ^1 

ANVERS. — Epilogue — Dimanche soir, les 
anarchistes d'Anvers ont, comme on sait, tenu 
un meeting au Palais des Fleurs, place Saint- 
Jean Il y avait environ 200 personnes, parmi 
lesquelles une centaine da gueux et beaucoup 
d'agents de police.tant en uniforme qu'en civil. 
Le président, dit, l'Escaut, a proteste contre la 
mesure prise par le gouvernement contre la 
citoyenne Louise Michel. 

Un autre orateur a parlé des droits et des 
devoirs des anarchistes. Le culte, disait-il, est 
le principal adversaire des anarchistes ; sans le 
culte, tous les ouvriers seraient anarchistes, il 
faut abolir le culte, etc. (Les gueux applaudi- 
rent.J Parlant ensuite du prolétariat et du capi- 
tal, il dit que les patrons devraient partager 
leurs Trettéflcés avec les ouvriers. (Tumulte et 
protestations ) 

Une bagarre éclate. Pendant une demi heure, 
le local est le théâtre d'un tapage infernal. 

Le baas éteint le gaz, sauf quelques becs, et 
tout le monde se trouve dans une demi-obscu- 
rité. 

Enfin les gueux* quittent le local en chantant 
l'Ongediert der papen et Levé onsen Nant. Les 
anarchistes répondent par le cri de : Vive la 
citoyenne Louise Michel! 

Dans ia rue les anarchistes chantent: « A bas 
les jésuites! Entre les canons! Vive la républi- 
que! A bas Carton ! » 

Les Internationalistes gantois ont également 
tenu dimanche un meeting, pour protester con- 
tre l'expulsion de Louise Michel et aussi contre 
la façon dont le public de Gand avait accueilli 
la bonne nouvelle piêchée par la virago bolîe- 
villoise. Il y avait près de quinze cents person- 
nes à la salle Montparnasse TJn groupe eom 
pact, a l'issue de la séance, s'est rendu a la gare 
en chantant la Marseillaise pour envoyer en 
grande pompe un télégramme de protestation 
à Mlle Michel et lui marquer les sympathies des 
socialistes de Gand. Après cette petite manifes- 
tation, le cortège s'est dispersé. 

TOURNAI. — Un magnifique bolide a été ob- 
servé hier soir, à 7 heures précises, au-dessus 
de notre ville, vers le Sud-Ouest. Le météore a 
jeté une vive et subite lueur sur l'horizon — 
comme un éclair. 

Aussi rapide que l'éclair, du reste, a été sa 
disparition, car le phénomène n'a pas duré plus 
de trois secondes. 

-^ 

inipru- 

rD*»t^Ci-»-li da ttoub-Us. — D*CULRATIOHS 
OS KAH8ANC38 DO S HovEMBRB. — Edmond Minnens, 
rue de lh Lys, 35. — Léonard Declercq. rue Watt, 
cour Su, 13. — Hélène Delplaïujue, rue de la Halle, 
maisons Delplanque.— Hachai Duvivier, rue du Koii- 
tenoy, G3. — Jeanne Pierronne, rue du CoUéire, Ml.— 
Laure Caslel, rua du Coq-Français, 7Q. 

1>BGI.A«AT10N»       DK       UKCÈS      OU    8     NOVEMBRE.    — 
Adéline Fiorquin, 6 mois, rua du Pile, maisons Duha- 
mel, 10. —Adolphe Despierre, 5S ans, marchand frui- 
tier, rue de la Vigne, sentier Lamarote, 6. — Barbe 
Larmoyé, 72 ans, ménagère, Hôtel-Dieu. — Pierre Vers- 
traete, 46 ans, illeur, Hôtel-Dieu. — Dumez, présenté 
sans vie, rue de Rome, cour Parent, 1. — Pierre 
Boute, 3 mois, rue de la Perche, cour Briet, 10. — 
Henri uolarrd, 38 ans, peintre, dans le canal, près le 
pont du Fontenoy. 

MARIAGES du 8. — Emile Desbarbieux, 23 an*,char- 
cutier, et Coralie Ornez, ïS ans, sans piofession. 

Rtat-clvll 4e Tbnrooing.-NAISSANCES du 
s novembre. — Eugène Dubar, chemin dts Mottes — 
Léopold Belhnck, an Blanc-Seau. — Elise Verheyle- 
sonne, rue de Paris. — Adéline Bôuderlique, rue de 
ia Latte. — Louise Uescy, Grand'Pluce. 

DéCèS dn 8 — Gabrielle Tiberghien, 10 ans 8 mois, 
sans profession, Brun-Pain. —Marie Simœiis, 5S ans, 
sans .profession, rue de la Latte. — Jean-Louis Flo- 
rin, 76 ans, sans profession, Hospice-Général. —Alice 
Vierlmclt, 5 mois, rue St-Jacques. 

Lettres mortuaires et d'Obils 
IMPRIMEHIF ALFRED REBOTJX — AVI* 
«RATCUlX dans le Journal ' de lion 
baise f Grande édition) dans le Petit Jour- 
^Ê,éeJiJn*baia>> da«s le Mémoriat ée 
Lille et «ans ia Gazette de   Tourcoing. 

FAITS DIVERS 
— LES ENVELOPPES TIMBéES. — Un décret 

paru à l'Officiel de ce jour arrête qu'à partir du 
15 novembre courant, il sera mis en vente des 
enveloppes de petit format à 5 centimes. 

Par un autre décret, le   prix des   enveloppes 
mises en vente par l'Etat et portant un   timbre 
d'affranchissement de cinq centimes est fixé  â 
un demi centime en sus de la valeur du timbre 
poste, 

UNE SINGULIèRE POLéMIQUE défraie en ce mo- 
ment la presse viennoise. L'historien hanovrien 
Onno Klopp avait, dans un travail historique 
prétendu que les recherches historiques qu'ij 
avait faites lui permettaient d'avancer que lors 
du fameux siège de Vienne qui eut lieu en 1683 
la ville avait été sauvée, non par l'héroïsme de 
ses bourgeois, mais par l'armée impériale et 
par celle de Sobieski. Le conseil communal de 
ia ville de Vienne s est réuni a voté une protes- 
tation énergique contre cette assertion scienti- 
fique. Zj'Ejctrablatt, la Neuc Kraïe Presse, le 
Tagblatt ont pris fait et cause pour la ville de 
Vienne. Le Vaterlaad, au contraire, sutlent M. 
Klopp, qui lui mêmes'appuie sur des document 
authentiques, pour prouver ses assertions. 

— LES POMTR DE LONDRïïS. — D'après une 
sta istiqueoiticieile qui vient d'être publiée 
voici en moyenne le nombre de piétons et de 
voitures qui passent chaque jour sur les divers 
ponts de Londres. 

Pont de Londres, 110,5~5 piétons et 23,212 
voitres. Pont de Southwark U5.507 piétons et 
4,340 voitures. Celui-de Clackfriars 79,193 piétons 
et 13,875 voitures. Celui de Waterloo 32,815 pié- 
tons et 10,370 voiturea. Sur les divers ponts de 
Londres il passe quotidiennement 384,042 pié- 
tons et 72,237 voitures. 

— JOURNALISTE CONSCIENCIEUX.     —   Un    des 
derniers numéros du journal japonais Nichi 
Skimbum a paru avec la majeure portion des 
colonnes en blanc. Une note de l'éditeur expli 
quait que les articles qui auraient dû occuper 
ces blancs avaient été rédigés et composés* 
mais que, s'étant aperçu au dernier moment 
que ces articles contenaient qaelques inexacti- 
udes, il les avait supprimés, autant miaux fai- 

re paraître un journal vide que d'esposer les 
lecteurs à lire de fausses  nouvelle0 

là, M.Moncaraaud ralentit le pas; puis,brusque- 
ment, il dit : 

— Avant-hier.après la clôture de l'inventaire, 
ie t'ai promis, une surprise. Je dois maintenant 
te l'offrir. Comment. as-tu trouvé Mlle Bri- 
gonne ? 

— Comment je l'ai trouvée 1 
— Oui ; te plait-ell» ? , 
—A vous parler franchement, mon oncle, je 

ne l'ai pas assez observée pour vous   répondre. 
— C'est de ma faute; j'aurais dû   t'avertir et 

projeta;   mais, je 
gement par une 
i je vois que tu 

n'as prêté aucune attention a cette jeune fille. 
C'est tant pis poux moi, «t puisque tu ne sa- 
vais rien, je n'ai pas le droit de t'adresser des 
reproches. Bien n'est perdu, d'ailleurs, je te 
ferai de nouveau ïoteontrer avec elle, et tu au- 
ras la bonté de l'examiner assez pour pouvoir 
me dire ce que tu en penses. 

— Pourquoi tenei-vous   à connaître l'opinion 
que j'aurai de Mlle Brigonne, mon oncle? 

— Parée que j'ai formé le projet de te la don- 
ner pour femme, mon garçon. 

Ces paroles tombèrent sur Silvère comme un 
coup de massue*. 

Depuis quelques heures, il marchait, selon 
l'ei pression dn poète, dans un rêve étoile. Il se 
croyait à jamais attaché à Denise. Il lui avait 
fait les promesses les pins solennelles, des ser- 
ments qu'il considérait ccmrce sacrés, résolu a 
les tenir, associant cette créature adorée à sa 
vie future. Et c'est dans,ces circonstances que 
son oncle venait lui parler d'une autre femme, 
de projets de mariage qu'il ne pouvait que re 
pousser avec horreur ! 

— Je ne veux pas me marier, s'écria-t-il. 
— Maintenant, soit; mais plus tard ? 
— Ni maintenant, ni plus tard. 
—,'La raison, je te prie f 
— J'ai l'horreur du mariage et j'entends gar- 

der ma liberté. 
— Tu n'a rien autre   chose a  m'objecter? 
— Bien autre; mais cela suffit. 
— Non, cela ne suffit pas; comment pourrais- 

tu affirmer aujourd'hui que ce que ta penses, 
ta le penseras encore dans trois   mois ? 

— Je me connais assez pour savoir que mes 
sentiments ne changeront pas. N'insistez pas, 
mon oncle. 

— J'insiste, au contraire, reprit M. Moncar- 
naud durement ; le parti que je te propose est 
superbe. Mlle Louise Brigonne a cinq cent mille 
francs de dot; fille'unique, elle en touchera un 
jour deux fois autan t.Elle est honnête et douce; 
je ne trouverai jamais une occasion meilleure 
de rétablir et tu dois bien supposer que ce n'est 
pas parce que tu m'objectes une antipathie ca- 
pricieuse et non raisonnée pour le mariage.que 
je renoncerai à en profite**. 

— Cependant, mon oncle .. 
— J'ai causé avec les parents; nous nous som- 

mes entendus sur tous les points et j'ai pris un 
engagement formel. 

— Sans m'aviâr consulté ! s'écria Silvère. 
— Pardon, mon neveu ; qui gouverne ici ? Est- 

ce toi ou est-ce moi? 
— Je suis toujours prêt à m'incliner devant 

votre autorité, mon oncle; cependant, lorsqa'il 
s'agit du bonheur de toute ma vie, il me paraît 
que la première volonté dont il y ait lieu de 
tenir compte, c'est la mienne. 

— C'est ce qui te trompe ; je n'ai pas abdi- 
qué. 

— Vous ne pouvez m'obliger à épouser une 
femme dont je ne veux pas. 

— Je ne peux certainement t'y obliger, puis- 
que tu n'est pas mon fils, et que. serais-tu mon 
fils, tu aurais, étant majeur, le droit de me ré- 
sister ; mais, je peux te retirer mes bienfaits, te 
chasser de ma maison, disposer de ma fortune 
en faveur d'un autre. Voilà ce que je peux faire, 
et ce que je ferai certainement si tu refuses de 
m'obéir.  , _. 

—C'est tout simplement odieux, reparti Silvère 
exaspéré. 

— Odieux ou non, c'est ainsi que les choses 
se pasreront. Ecoute-moi bien, mon garçon ; tu 
sais que lorsque j'ai pris une résolution, il faut 
qu'elle s'exécute. Mon despotisme, si despotis- 
me il y a.ne s'exerce après tout que dans ton in- 
térêt Louise Brigonne est riche : elle est char- 
mante, elle te guérira de ton aversion pour le 
mariage. 

—Pourquoi m contraindre à me marier,quand 
vous-même vou   êtes resté garçon ? 

(4 Suivre) 

»Ne vous le dissimulez pas.la source de nof 
influence extérieure est ici. Elle est en voi 
selon le caractère que vous imprimerez a la \, 
iitique intérieure. 

•L'action de la France au dehors sera fécoc 
ou stérile!; c 'est .ia surtout ce fie connu 
dent les t événements, pour maintenir l'or< 

I public, d'une main ferme, et réprimer av. 
calme, mais sans faiblesse, tome tenta tive t 
dant a le troubler. 

•Et pour cela nous demandons également d 
carter de vos discussions immédiates, toi 
questionne permettant pas actuellement 1: 
cord des esprits et des volontés; en termes pi 
précis, ht formation d'une majorité de gouv* 
ment. 

La séance continue. 

,'.:■ ' 

BULLETIN  DU COMMEBC 
LES VENTES D'ANVERS 

£mnr, ^ „ AnTers, 8 nov„ 4 h. 56  s. 
2200 balles ont été mises en vente. 
1522 ont été vendues. 
Les acheteurs sont nombreux. 
Il y a beaucoup d'animation. 
Les prix ont atteint ceux de la dernière vent 

pour la laine Buenos-Ayres; et il y a une hausf 
de cinq centimes sur la laine Montevideo. 

DEPECHES  CO dMEBCIALES 
Dépêches   de  MM. Busch   et C*. dn Havrr 

représentés à Roubaix,   par   M.  Bulteau-Gn 
monprez : 

„ Havre, 9 novembre. 
Ventes 350 b. Marché facile. 
__ Uverpool, 9 novembre. 
Ventes 12,000 b. Marché inchangé. 
XT      ^   ,   ,«„.„  New-York, 9novembre. New-York, 10 7/16. 
Recettes 80,000 b 
New-Orléans low middling 74 1,2 
Savanah        » » 75 ai». 

VARIETES 

l_ A C 
PAR 

Aï  SS I E R E 
ERNEST   DAUDET 

SUITE) 
Sans attendre que Denise lui répondit, il 

lui saisit la main, y posa ses lèvres fiévreuse 
ment. Ce fut tout. Il s'éloigna a grand pas, la 
laissant bouleversée par la manifestation de ce 
grand ampur qui entrait définitivement dans sa 
vie, avec l'irrésistible force des sentiments hé- 
roïques. 

Le lendemain matin,dès six heures, M. Mon - 
carnaud était debout, allait, venait, aidait ses 
L-ens a mettre en ordre les meubles déplacés, a 
faire disparaître les traces de la fête par 
laquelle sa maison avait été bouleversée. Ce 
n'était déjà plus le même homme que la veille. 
Son visage, souriant pendant les heures consa- 
crées an plaisif, avait repris l'expression sévère 
qui lui était habituelle pendant les heures de 
travail. Après une courte halte, la vie recom- 
mençait avec son cortège de tracas et de soucis 
causés parla soif du gain, l'ardeur a la besogne 
et la eurveillance rigoureuse que nécossitait 
l'étendue de ses entreprises. La voix était rede- 
venue dure, le geste impérieux, l'homme auto- 
ritaire reparaissait. 

Après s'être promené pendant qaelques ins- 
tants, du haut en bas de sa maison, étonné de 
n'avoir pas encore vu son neveu, il allait mon- 
ter dans sa chambre pour l'éveiller, quand Sil- 
vère descendit, le visage souriant, mais pâle et 
les traits défaits. 

— Ah 1 te voila, mon garçon, lui dit M Mon- 
carnaud, je m'apprêtais à- l'aller tirer par les 
jambes ; as-tu dormi ? Non, n'est-ce pas.je n'ai 
qu'à te voir pour le deviner. 

— J'ai été un peu agité, répondit Silvère d'un 
air contraint ; mais je ne suis pas mdins gail- 
lard et dispos. 

4- A la bonne heure, les plaisirs n& sont sains 
qu'à la condition de ne pas compromettre le 
travail..le viens d'envoyer la jardinière chez 
Mené Hautement pour ia prévenir que l'heure 
du départ apprecbe. En attendant, viens 
avec mol faire on tour de jardin, j'ai à te 
parier. 

Silvère suivit «on oncle. Us -gagnèrent une 
avenue des tilleuls derrière la maison ; uue fois 

DERRIERES DÉPÊCHES 
{Service   télégraphique   pat ticulier) 

Les officiers indiens en Angleterre 
Londres, 9 novembre. 

Le transport Lusitania a débarqué hier, à 
Portsmouth, les officiers indiens qui ont parti- 
cipé à l'expédition d'Egypte et qui étaient invi- 
tés & visiter l'Angleterre. Ces officiers sont par- 
tis dans la journée pour Wempleden, près de 
Londres, où ils demeureront pendant leur se 
jour en Angleterre. Ils reçoivent partout un 
chaleureux accueil. 

Tempête à Rochefort 
Rochefort,9nov. 

Une tempête  violente a eu lieu  la nuit  der- 
nière.   Des   arbres énormes ont été déracinés, 
des   voitures enlevées. Plusieurs sinistres ma- 
ritimes sont signalés. 

La déclaration ministérielle 
Paris, 9 njv. 

On assure que la déclaration du cabinet sera 
très-réservée en ce qui touche les affaires égyp- 
tiennes. Elle se bornera à dire qu aucune indi- 
cation ne peut être donnée sur la solution à in- 
tervenir, en raison des négociations engagées 
avec l'Angleterre. 

M. Duclerc lira la déclaration à la Chambre, 
et M.Tirard au Sénat. 

La loterie des Gens de Lettres 
Paris, 9 no v. 

Le tirage de   ia loterie des Gens de Lettres 
eu lieu ce matin, à 10 heures. 

Voici les numéros gageants : 
Le n» 1,146,3.30 gagne 100,000   francs.   Le   n° 

717,310 gagne 50,000 francs.   Les n°' S72,"87   et 
774,r>-i3   gagnent   23,000 francs.   Les 6 numéros 
suivants gagnent 10.000francs: 1,714.121; 1,639,074 
l,823,r5S; l.Sl'>,270; 021,733; 1,510,7:10. 

MARCHÉ  LINIER 
Peu d'affaires prix sans changement. 
Lin du pays, wallon et Bergues. — La de- 

mande est calme pour les lins nouveaux dont 
la qualité est toujours mauvaise; le peu de vieux 
lins qui sont encore en campagne sont vendus à 
prix très fermes. 

Lin de Belgique. — Marchés moins approvi- 
sionnés à cause des fêtes, prix fermes. 

Lin de Russie. — Peu d'affaires en livrable, en 
disponible il y a une bonne demande à prix 
très fermes. 

Change sur Paris 253. 
Lm et fils d'Irlande. — BELFAST. — Les af- 

faires sont calmes mais les ordres anciens suf- 
fisent pour enlever la production. Les stocks 
sont peu importants. 
MARCHÉ AUX GRAINS du 8 novembre. (Cours 

commercial.) — Petit marché, 200 hectolitres 
environ. Prix bien tenus, de 13 à 22 fr. 50 l'hec- 
tolitre. 

Farines en boulangerie de 36 à 36 fr. 50. On y 
traite quelques affaires. 
MARCHÉ AUX GBAINS du 8 novembre. (Cours 

communiquéparl'hôtel-de-ville.)— ,:,»*=«»- ——— 
ne deO fr. 32 c. à l'hectolitre. 

Baisse moyen 

ItOURBOUKG, 7 nov. —Blé blanc .. ..; blé roux 
16 84; Seigle 18 67; Escourgeon 11 86; Avoine .8 00; 
Pommes de terre 7 40; Colza d'été .. ..; Pois jauni-» 
.. .; Pois bleus 19 41; Fèves 16 45; Graine de lin 18 33 
cameline .. .. Beurre en pièces .3 £5; Œufs 13 50. 

Anvers, 8  novembre.   — Pétrole : Tendance 
lourde au début, meilleure en clôture. 

Disponible, 20 1*4 — Courant, 20 1-4.—Décem- 
bre, 21 0[0. — Janvier, 22 1>4. — Janvier,22 114 
février, 22 lr2. 

GRAND-THÉÂTRE DE LELLE 
Vendredi 10 novembre 1882 

SENAX 
5 ercice   télégraphique    particulier') 

Séance dit jeudi 9  novembre 1882 
Présidence de  M. LE ROYEK 

S.»     séance 
La séance est ouverte à 2 heures. 

Kia déeltaration   snin!*stérl«11e 
M. TIRARD, ministre des finances, donne lec- 

tion de la déclaration ministérielle : 

« MESS1EUR3 LES SÉNATEURS, 
» Au lendemain de la constitution du minis- 

tère, nous avons indiqué la direction générale 
de notre politique. Aujourd'hui, nous avons le 
devoir de la préciser. Au dehors, vous vouliez 
que la paix fût maintenue. 

«Nous pouvons dire sans témérité que rien ne 
paraît devoir la troubler, et que les relations 
avec le» grandes puissances du dehors se con- 
solident par la pratique loyale des devoirs réci- 
proques. 

•La nomination simultanée des ambassadeurs 
à Paris et a Rome, témoigne des dispositions 
amicales qui animent les deux nations et les 
deux gouvernements. .... 

•Des complications survenues avant notre ar- 
rivée au pouvoir, ont amené, depuis, l'occupa- 
tion militaire anglaise en Egypte. Ce fait nou- 
veau dans la politique européenne, soulève des 
questions   qui nous touchent particulièrement. 

»Le cabinet anglais les a abordées spontané- 
ment, il y a quelques jours, et aous étudions les 
propositions qu'on mus a faites. 

» Aussitôt que les négociations, qui conti- 
nuent avec courtoisie, auront abouti,nous ferons 
connaître les résultats, quels qui soient. 

A 7 h. MADAME ATTEND MONSIEUR, co- 
médie en un acte — A 7 h. 1/2, LE BABBIER 
DE SËVILLE, opéra-comique en 4 actes. — 
A 10 h. L'ARTICLE 7, comédie nouvelle en 
3 actes. 

Bureau à 6 h. 1(2. — Rideau a 7 h. 

LE PAKORâHA 
DE NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
Exposé, 241, avenue Dauraesnil.à Paris, en 
attendant qu'on le transporte à Lourdes, 
obtient un immense succès. A ce sujet,nous 
prévenons les personnes qui voudraient 
s'associer à cette œuvre qu'elles pourront 
se procurer des parts de fondateur» 
au porteur et entièrement libérées au prix 
de 5© francs net. C'est une bonne au- 
baine, car on estime que ce titre doit pro- 
duire au moins 6 à 8 francs de dividende. 

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant, à SI. A.DUBARIT, 66, rue 
Condorcet, â B?*»rl«, qui expédie les 
titres par retour du courrier et franco. 
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GRAND 

HOTEL DU LOUVRE 
PARIS 

y 650 CH&IBRES ET SkMS 
Ri -ili ement meublés 

TABLE 
Prix 

D'HOTE  RENOMMÉE 
:   6  fr.   {vin   compris) 

Saison d'Hiver 
Du 1er Novembre au 31 Mars 

PENSION depuis |5fr. 
COMPRKNANT Z 

Logement,   Service,   Éclairage 
Déjeuner et Dinar   (vin   compris) 

A rrangements spéciaux pour les famille 
devant rester une semaine ou plus. 

Le succès toujours croissant du Grand 
Hôtel dn Louvre est dû aux soins qu'ap- 
portent MM. Chauchard et Gie, à la banne 
tenue et au confortable de leur splondMe 
établissement. 

La fraîcheur des ameublements constam- 
ment renouvelés, le soin dans les détails 
du service, le confortable général, assurent 
toujours le premier rang au Grand Hôtel 
du Louvre. 20000—6'JSS7- 1752 

Contre les bronchites, toux, rhumes *t 
maladies de poitrine en général, nous re- 
commandons à nos lecteurs de faire usage 
des Capsules norvégiennes, qui sont com- 
posées de Baume de Tolu, Goudron de 
Norvège et Créosote de Hêtre. Ces trois 
produits que tout le monde connaît, nous 
dispensent d'insister plus longuement sur 
l'efficacité des Capsules norvêijipnnes. 
Deux le malin et deux le soir suffisent. 
Prix : 3 fr. le flacon de G0 capsules. $e 
trouve dans toutes les bonnes piiarmaciÉB. 
-^Dépôt général à Paris : Trouette Perrft, 
165, rue St Antoine. 3,10 nov.—20§65 
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